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Mercredi 15 janvier 2014 à 18 h 30  Maison des Libertés, 63 rue Saint Thomas à Evreux 

Vœux et pot fraternel avec les artisans de la Fête de l’Humanité Normandie 2013 

L’espoir au présent 
Rendre hommage à Nelson Mandela, c’est avant tout 

poursuivre sa lutte contre l’apartheid, le racisme et 

pour l’égalité entre les peuples. Sa lutte, c’est aussi un 

soutien avéré à la lutte du peuple palestinien. « Nous 

savons bien que notre liberté est incomplète sans la    

liberté des Palestiniens » proclamait-il lors de sa        

libération. Les communistes qui partout lui ont rendu 

hommage vont continuer à réclamer la libération de 

Marwan Barghouti et de tous les prisonniers                

palestiniens. Ils vont se battre pour mettre à genou 

Israël comme Mandela a mis à genou l’Afrique du Sud 

de l’apartheid. 
 

Comment peut-on aller jouer le gendarme de l’Afrique 

pour des raisons dites humanitaires alors que l’on sait 

que la France a encore de gros intérêts économiques   

en Centrafrique (pétrole, uranium, or, cuivre,            

diamants…).  
 

Comment aujourd’hui en France peut-on tolérer la     

préférence au profit plutôt que la vie humaine, la      

liberté, la solidarité ? 
 

En cette période de fêtes où chaque famille fait de gros 

sacrifices financiers pour offrir aux enfants un peu de 

bonheur, où l’on voudrait oublier quelque temps les 

soucis d’argent, on a vraiment envie de s’indigner de 

tous les cadeaux fiscaux faits aux entreprises (cent    

milliards), de l’insolence des sommes versées aux     

actionnaires (quatre vingt quatorze milliards), de     

l’évasion fiscale (soixante à quatre vingts                  

milliards). Cent soixante dix sept banquiers  français 

ont touché plus de un million d’euros en 2012 ! 
 

Et on annonce la hausse de la TVA, l’impôt le plus     

injuste puisqu’il pèse proportionnellement plus sur les 

familles populaires que sur les familles fortunées. En 

vérité le pouvoir nous impose cette augmentation de 

TVA pour donner cet argent aux grandes entreprises 

dans le cadre du crédit impôt compétitivité.              

Tout ceci en rognant de dix milliards sur                     

les services publics. 

 

Oui, de l’argent il y en a et nous devons sans cesse le 

répéter pour redonner de l’espoir à tous ceux qui       

pensent que l’on ne peut pas faire autrement. 

 

L’argent des actionnaires et des banques doit aller à la 

rémunération du travail et à l’emploi. 

 

On peut développer les services publics. On peut vivre 

mieux. Chaque victoire arrachée, chaque lutte gagnée 

est une avancée vers un monde plus juste et plus       

humain. 

 

Les salariés de M-real peuvent être fiers, non           

seulement ils ont avec leurs syndicats, les élus et la            

population sauver leur outil de travail mais aujourd’hui 

le propriétaire Double A met en route la production de 

la pâte à papier et la chaudière biomasse en créant des 

emplois. Quelle belle victoire ! 

 

Oui, décidément la lutte paie. 

 

Et comment ne pas terminer par cette magnifique note 

d’espoir  écrite par Paul Eluard : 

« L’amour de la justice et de la liberté a produit un 

fruit merveilleux, un fruit qui ne se gâte point car il a le 

goût du bonheur » 

Bonnes fêtes de fin d’année. 

 

                                                               Annick Le Gac, 

                      membre du conseil départemental du PCF 

Ils nous ont quittés : Maurice LEGENDRE et Christiane FILOQUE 

Communiste de la section de Vernon, Maurice LEGENDRE est décédé le 28 novembre dernier à l’âge de 92 ans.  

André et Françoise Fournaux lui ont rendu hommage au nom de la Fédération de l’Eure lors de son inhumation : « Maurice, le travail de 

militant que tu auras mené tout au long de ta vie aura servi à ce que nous soyons là aujourd’hui pour t’honorer et continuer de démontrer 

qu’il est possible de faire évoluer pour une vie plus juste, pour toute cette France qui se lève tôt le matin pour aller créer des richesses. 

Ton adhésion au Parti Communiste Français dans les années 50 se fera car tu as été parrainé par ton camarade Dumont et tu seras resté 

fidèle à cet idéal malgré les freins que cela pouvait amener dans les différentes évolutions de carrière. Déjà dans ta jeunesse le partage 

des richesses n’était pas juste et tu as su le dire dans tes combats avec tes camarades de chez Carel et Fouché, avec votre syndicat CGT.      

Beaucoup d’entre nous se souviennent des luttes qui auront permis d’améliorer vos conditions de travail et vos salaires dont beaucoup de 

retraités bénéficient encore à ce jour dans la région. Tu auras siégé dans différentes instances, tant syndicales que politiques, pour faire 

passer le message que seule la lutte contre le capital et l’extrémisme permet de faire avancer les choses pour la classe ouvrière. Tu auras 

sacrifié de ta vie familiale pour aller diffuser de tout temps notre journal l’Humanité avec ton solex, et si aujourd’hui il est toujours dans 

les kiosques c’est grâce à des gens comme toi. 

Le Parti Communiste Français te remercie pour tout ce que tu as fait  et nous tenons à présenter nos condoléances  à l’ensemble de ta     

famille et à tes proches . » 

Nous avons appris par nos camarades d’Evreux le 18 décembre dernier, la disparition de notre camarade Christiane FILOQUE, qui    

rejoint Bernard de l’autre côté du miroir. Communiste de la section d’Evreux, elle fut une camarade exemplaire de fidélité,  aux idéaux qui 

sont aussi les nôtres, elle était de tous les combats, de toutes les luttes. Elle a fait don de son corps à la science. 

Les étrennes du Parti communiste 

Dans l'année 2014 vont se tenir deux élections                

importantes : les municipales et les européennes. Dans 

chaque ville et dans chaque village de l’Eure,  les militants 

communistes les abordent avec ambition et détermination.  

Ils s’attachent au quotidien à  faire grandir l'idée qu’il y a 

de l’argent dans notre pays pour les banques et les           

actionnaires, qu’il est donc possible de rompre avec la       

politique d’austérité du gouvernement et de construire,  en 

rassemblant nos  citoyens, une vraie politique de gauche.  

Ils ne  se résignent pas et luttent inlassablement contre la 

domination du capitalisme, contre  les atteintes aux         

libertés et pour la justice fiscale. 

Il mènent un combat sans concession contre la droite       

revancharde et le Front national. 

Mais pour ces batailles indispensables, le Parti communiste 

a besoin de ressources financières. 

Pour plus des deux tiers, ces ressources financières sont 

constituées des cotisations des adhérents, de la                

contribution des élus et des dons des personnes physiques. 

Elles sont donc transparentes. 

Par ailleurs, la part du financement public dans le budget 

global du PCF est la moins élevée de tous les Partis.  

Alors, nous disons aux adhérents du Parti communiste, 

pensez à vous mettre à jour de vos cotisations ! 

Nous disons aux élus, pensez au reversement rapide de vos 

indemnités ! 

Nous disons aux adhérents et à celles et ceux qui ne le 

sont pas encore, pensez aux étrennes du Parti communiste. 

Votre don est indispensable au progrès social, il             

contribuera à ouvrir les portes d’un nouvel espoir. 

Meilleurs vœux de santé, de bonheur et de Paix pour 2014. 

Didier COURBOT             Jean-Luc LECOMTE 

Trésorier départemental Secrétaire départemental 

Chèque à l’ordre d’ADF PCF 27. La remise d’impôt sera de 

66 % du versement 



Charline est heureuse d’annoncer la naissance de son frère Maxime Olry né le 21 octobre dernier  

Toutes nos félicitations aux heureux parents Corine et Christophe Olry pour l’arrivée de leur petit Maxime 

 

Kermesse aux Etrennes de Serquigny 
La traditionnelle kermesse aux étrennes organisée dimanche 8  décembre, à 

Serquigny, par les communistes de la section Risle-Charentonne a, à 

nouveau, connu un très gros succès. 

Yannick Lucas, le secrétaire de section, commença cette matinée en       

prononçant un vibrant hommage à la mémoire de Nelson Mandela disparu 

quelques jours auparavant, ponctué par une minute de silence.   

Puis un débat, de plus de deux heures, s’engagea autour des questions de 

l’Europe et de ses conséquences pour la politique nationale. Introduit par 

Y. Lucas, entouré de Jean-Luc Lecomte, secrétaire 

départemental du PCF de l’Eure et conseiller régional 

de Haute Normandie, V. Beuriot 1er maire-adjoint de 

Brionne, G. Grimault Maire de Brionne et Conseiller 

Général et avec l’aimable présence de Jacky Hénin, 

Député européen venu de Calais, le débat, orienté sur 

les questions de l’Europe, qui rassembla                    

90 personnes, fût d’un très haut niveau politique. 

« Parce que les élections européennes auront lieu en 

mai prochain quelques semaines après les              

municipales, parce que ces deux élections sont étroitement liées pour 

l’avenir de notre peuple, parce que l’Europe est victime d’une crise      

profonde et violente, il faut refonder l’Europe. Voila ce qui donne des    

responsabilités nouvelles à un Front de Gauche élargi. Sur injonction de 

Bruxelles on voit bien que la question de la fiscalité pèse sur la politique 

nationale. En Europe 121 millions de personnes sont en passe d’atteindre 

le seuil de pauvreté. Comment amener les peuples européens, qui vont de 

renoncement en renoncement, à prendre leur affaire en main pour changer 

cette situation » lançait Y Lucas, en introduction. La discussion s’engagea 

rapidement par de nombreuses questions : Défense des services publics en 

Europe mais aussi localement comme dans le secteur de Broglie (contre la 

fermeture du collège et de la Poste), les actions pour la défense des       

hôpitaux de Vernon, Evreux, Pont-Audemer, solidarité des peuples, des 

jeunes (comme dans l’incendie dramatique de Brionne), questions des 

factures d’eau et de taxes des ordures ménagères, comment nos            

concitoyens ressentent l’Europe, cette nébuleuse, les dangers du vote     

recours vers l’extrémisme de droite le FN. Quel rôle peuvent jouer les 

députés européens? Jacky Henin apporta son éclairage sur de nombreuses      

questions posées : «  L’Europe pourrait répondre aux besoins des peuples 

mais dès l’origine son but n’a été que de permettre le profit maximum  

immédiat capitaliste, en organisant le marché de l’acier et du charbon. 

L’Europe est plus puissante que les Etats-Unis, pourtant elle n’a pas pris 

une orientation sociale. Il faut aujourd’hui tout 

remettre à plat. Pas de plâtre sur une bâtisse dont 

les fondations sont pourries : il faut tout rasé et 

reconstruire ! » En réponse à une  question posée 

sur le rôle des députés européens du Front de 

gauche, J. Henin signala : «  ne pas être présent au 

parlement européen serait le pire. L’objectif c’est de 

porter la parole des travailleurs, des salariés.   

D’ailleurs sans la présence de ceux-ci, la  victoire 

pour le maintien des aides européennes aux         

associations caritatives aurait-elle pu être gagnée ? Il faut aujourd’hui 

combattre le projet de marché transatlantique que l’on veut cacher aux 

peuples européens,  un grand monopoly organisé pour permettre au         

capitalisme de faire encore plus de dégâts sociaux ». 

80 convives ont ensuite partagé le buffet du midi. L’après-midi s’est      

poursuivi jusqu’à 16 h par la kermesse proprement dite. Ce succès de   

participation et les échanges lors du débat sont un encouragement pour les 

communistes de Risle-Charentonne à poursuivre leur travail de             

rassemblement et de construction d’un rapport de force politique pour les 

batailles des municipales et des européennes de 2014. Près de 3 000 € ont 

été collectés en souscription, un bon moyen de redonner de l’air aux     

finances du PCF qui en ont bien besoin. 

                                                                                             Yannick Lucas 

Saint-Nicolas : les communistes fidèles au rendez-vous… mais pas seulement ! 

C’est une vieille et belle tradition que les communistes ébroïciens et de 

l’agglomération honorent chaque année : 

leur présence avec leur stand à la       

Saint-Nicolas. 

Malgré les aléas climatiques (mais cette 

année c’était super) et parfois politiques 

(dans les années 2000, la droite à la     

mairie jouant allègrement avec le      

calendrier en la plaçant le dimanche… fi 

du 6 décembre… et des camelots !), les 

communistes ont été fidèles au rendez-vous.  

Cette année encore les crêpes préparées par Annick, Françoise et Sylvie 

(merci aussi à l’autre Sylvie qui avait préparé un repas chaud le midi pour 

les animateurs de stand) ont connu un franc succès, mais pas seulement…  

Autour de José, maître d’ouvrage, une vingtaine de militant-e-s ont tour à 

tour animé le stand en diffusant notamment un appel à se mobiliser pour 

exiger une véritable justice fiscale.  

Un sujet d’actualité mis en avant par le gouvernement sur lequel les        

communistes et leurs élu-e-s ont des propositions fortes. 

 De même à propos des coûts, celui du travail étant toujours mis en avant, 

celui du capital, jamais ! Pourtant à travers les discussions amicales nouées 

avec les visiteurs, nombre s’interrogent sur ces questions et sont loin d’être 

aussi dupes que certains voudraient nous le faire croire… Oui le capital et 

les capitalistes coûtent cher au détriment du travail et des travailleurs.         

Un retour à Marx en quelque sorte… 

Mais cette Saint-Nicolas 2013 avait aussi un avant-goût de municipales… 

Alors - pendant que la droite avait choisi de s’accrocher aux basques (y     

compris avec le béret !) du maire à l’occasion de l’inauguration officielle - 

les militant-e-s du collectif « Evreux-Agglo-Vraiment-à-Gauche » avaient 

choisi de rencontrer et d’interpeller les gens sur le sujet, forts de la synthèse 

des 6 débats citoyens organisés ces dernières semaines dans les quartiers 

d’Evreux. 

Dans leur diversité, élus ou pas élus, venus du PCF, du PG, du front de 

gauche, du PS, de la vie syndicale, associative… ou simples citoyens      

porteurs de l’ambition de rassembler autour d’une vraie politique de gauche 

à Evreux, ont rencontré un franc succès. 

Pour témoins les quelques 150 signatures de soutien à leur initiative        

collectées dans leur stand sur la place Armand Mandle, tout un symbole. 

Un endroit fort fréquenté  où des dizaines de discussions se sont engagées 

sur tous les sujets, autour de Thierry Desfresnes et donc des militant-e-s du 

collectif qui se sentaient confortés dans 

leur démarche.  

De bon augure aussi pour les ateliers de 

réflexion et construction d’un projet 

qu’ils  lançaient le  samedi 14              

décembre… avant de retourner à la        

rencontre des gens dès début janvier. 

                                                     C. Jutel 

Gaillon : coup monté contre un délégué CGT Victoire totale à Alizay 

Les drapeaux de la CGT flottaient une nouvelle fois devant l'entrée        

principale du site CINRAM de Champenard, vendredi 13 décembre en fin 

de matinée. A l'appel de l'Union locale CGT de Gaillon, quelques dizaines 

de militants CGT étaient venus soutenir l'un des leurs, Olivier, délégué du 

personnel, convoqué par la direction du site à un entretien pour envisager 

une mesure de licenciement. Une trentaine de salariés de l'entreprise ont 

débrayé et rejoint leur collègue aux portes de l'entreprise. Plusieurs        

communistes étaient présents, sous la bannière syndicale, ou officiellement 

pour le PCF (Jean-Luc Lecomte, Eric Ruiz). 

La nouvelle direction du site, arrivée cet été, applique une stratégie       

patronale classique : dénoncer les accords d'entreprise puis casser les    

éventuels meneurs d'une éventuelle fronde avant la renégociation des    

accords.  

Olivier, en pointe lors des récents mouvements sociaux dans l'entreprise, se 

retrouve donc sur le devant de la scène, menacé de licenciement.  

Le délégué CGT aurait eu une attitude agressive selon un mystérieux cadre 

qui ne serait resté dans l'entreprise que quelques jours et qui lui reproche 

aussi des allées et venues dans l'entreprise, chose assez normale quand on 

sait qu'Olivier travaille à… la maintenance des machines ! L'accusation de 

la direction repose sur un scénario aussi creux qu'improbable, au point que 

la direction n'a pas voulu faire étalage de ses "preuves". 

Effet de la mobilisation ? En tout cas, la direction du site CINRAM a     

préféré temporiser et redonner un délai de 15 jours à Olivier, délai durant 

lequel il n'est évidemment pas payé ! 

La direction semble avoir raté sa tentative de coup monté contre la CGT de 

l'entreprise en s'appuyant sur un scénario bancal et face à la réaction rapide 

et efficace de l'Union locale CGT. 

Ira-t-elle jusqu'au bout ? D'évidence, les salariés de CINRAM et l'UL CGT 

ne laisseront pas tomber leur camarade. 

Comme ce vendredi 13 décembre, les communistes de Gaillon/Aubevoye 

et du Département seront à leurs côtés en cas de besoin.  

 

                                                                                                       Eric RUIZ,  

                                                     membre du conseil exécutif départemental 

Rappelez-vous, il y a un peu plus de 4 ans, nous disions que la papeterie d’Alizay 
ne pouvait être viable que si elle conservait son site de production de pâte intégré. 

C’est aujourd’hui chose faite et la victoire est totale tant pour les salariés que notre 

territoire. 
Après une bataille exemplaire de plusieurs années pour sauvegarder l’emploi chez 

M-real, nous avons réussi à faire entendre notre voix au plus haut sommet de l’Etat. 

Le sérieux des propositions alternatives proposées pour le maintien de l’emploi est 
donc démontré dans sa totalité. 

Voici un an, la reprise du site papetier par Double A était déjà une vraie victoire. 

Plus d’un considéraient à l’époque le combat louable mais quasi impossible.      
Démonstration a donc été faite que la lutte paie dès lors où elle est organisée,    

combative et constructive. 

Grâce au collectif mis en place par Gaëtan Levitre, maire d’Alizay et Conseiller 
général, aux syndicalistes, aux militants et à la population, nous avons su faire 

corps contre les exigences fallacieuses des actionnaires finlandais. 

A une époque où M-real annonça la fermeture de son site alizéen, où le moral des 
salariés était au plus bas, il faut noter le courage politique du maire d’Alizay aidé 

du député européen Jacky Hénin pour avoir exigé la réquisition de l’entreprise au 

titre de l’utilité publique. Cette option fut validée à l’unanimité au Conseil général 
de l’Eure ainsi qu’à l’agglomération Seine Eure. Dès lors la papeterie ressuscita 

progressivement. Voyant la mobilisation toujours plus grande, M-real accepta de 

revenir à la table des négociations avec le repreneur actuel Double A. 
L’intelligence des salariés a donc débouché sur du concret : le rachat de l’entreprise 

par le département (une départementalisation) pour la somme de 22,2 millions 

d’euros HT dont 11,7 millions au titre des actifs productifs. Cette acquisition a 
permis au Conseil général de revendre aussitôt le site au repreneur Double A. 

150 emplois aujourd’hui, 250 demain ! 
Double A, en activité depuis un an, vient d’annoncer sa volonté d’investir pour 

l’avenir en redémarrant l’unité de production de pâte à papier. C’est une très bonne 

nouvelle qui confirme ce que nous pensions : la vie de cette entreprise, son        
développement dépendent intrinsèquement de sa capacité à produire elle-même sa 

matière première. Cette décision du groupe engendrera une centaine d’emplois 

supplémentaires d’ici 2015. Elle participera aussi à l’objectif du développement 
industriel nécessaire sur la rive nord de la Seine et de la vallée de l’Andelle. C’est 

pourquoi, sur une partie des terrains du géant papetier, est prévue la réalisation d’un 

quai fluvial permettant d’acheminer des matériaux par barges. Une zone           
multimodale est également envisagée mais ce volet doit impérativement être lié par 

de la production sur place (transformation de la matière). 

Ce bel exemple de maintien et de développement de l’emploi va redonner du     
pouvoir d’achat supplémentaire ; les anciens papetiers, laissés sur le bord de la 

route peuvent peut-être aussi espérer réintégrer leur usine dans l’année qui vient. 

Ce que l’on peut tirer comme enseignements de ces années de combat, relève de 

l’optimisme. Il n’y a que les luttes qui ne sont pas menés qui sont perdues et nous 

en avons la preuve par l’exemple avec Double A. Nous avons su nous battre :      

salariés, organisations syndicales, populations, militants. Nous avons construit un 

rapport de force efficace traduit par l’émanation de propositions alternatives      

industrielles qui permettent donc aujourd’hui de regarder le futur avec               

enthousiasme. Que ce combat puisse servir d’exemple pour tous ceux qui           

aujourd’hui se battent, luttent pour sauvegarder leur emploi. 

                                                                                                             Arnaud Levitre 

                                                                  membre du conseil exécutif départemental 

 
 

Mandela 

L'hommage est unanime. Tant mieux, ne boudons pas les ralliements, même un peu 
tardifs. Toutefois vis à vis de tel ou tel politicien chevronné on peut se permettre 

d'être un peu méchant. Sinon il y a risque, comme le dit l'éditorialiste de l'Huma du 

9 décembre, que «  certains opportunistes de la dernière heure tentent de            
domestiquer sa pensée pour mieux la vider de son sens ». 

Mandela est célébré comme un héros. C'est plus que fondé. Mais il faut s'entendre 

sur le mot, ne pas oublier son : « Je ne suis pas un prophète » du premier discours 
après sa libération 

Il a été plus qu'un prophète. Il a mené un dur combat, y compris armé, dirigeant un 

temps la branche armée de l'ANC (Umkhonto we Sizwe). Et ceci toujours          
collectivement, tous ses camarades en témoignent, et avec le souci de l'union. D'où 

aussi le pluralisme du mouvement, notamment, outre la force syndicale du        

COSATU, la collaboration étroite avec le PC. En particulier avec Joe Slovo qui a 
joué un rôle important dans l'orientation future de la réconciliation en proposant 

l'arrêt de la lutte armée durant les négociations. C'est dans ce cadre que Mandela a 

été reconnu le meilleur par ses pairs, mais aussi que ses pairs ont été nombreux. 
L'un d'eux, qui devint ministre par la suite, le pasteur Stofile avait impressionné 

Pierre-André par sa vision historique et sa simplicité. 

L'intelligence politique et la hauteur d'esprit de Mandela se sont manifestées     
spécialement dans le dépassement résolu de toute notion de race donc de lutte de 

races. L'apartheid n'est pas un problème de race. Je me permets une citation du 

livre de Pierre-André : « La lutte contre l'apartheid n'est pas un combat des Noirs 
contre les Blancs. C'est une question de dignité humaine… Ce régime fasciste, où 

le racisme est le point d'ancrage d'une philosophie politique, ne laisse pas d'autre 

alternative que d'être pour ou contre. ». 
A partir de cette vision des choses la lutte ne pouvait qu'être déterminée mais a pu 

aussi déboucher sur une politique de réconciliation évitant le bain de sang. 

C'est grâce à cette élévation morale et politique des dirigeants de l'ANC, Mandela 

en tête, que la lutte anti apartheid a pris son sens universel. 

 

D'où l'hommage général évoqué plus haut. Tout le monde se trouve embarqué dans 
cette poussée d'humanisme concret, au contenu de luttes dures et longues,         

condamnées naguère par certains admirateurs d'aujourd'hui.  

Du coup, sans grandiloquence, on peut affirmer que par ses luttes le peuple africain 
du Sud, avec Mandela, a permis à l'humanité de faire un grand pas en avant. Un pas 

dans la construction de l'humain, de l'humanité par elle-même. Certes il y a encore 

beaucoup et il y aura toujours à faire… mais le socle des acquis de l'humanité sur 
lequel s'appuyer pour aller plus loin dans le sens de l'émancipation est devenu plus 

solide quelque part grâce à la lutte antiapartheid. 

Ce qui reste à faire, Mandela le savait - et c'est d'ailleurs valable aussi bien pour la 
France que pour l’Afrique du Sud – se situe du côté des inégalités d'une société 

dont le souci central de profit est contradictoire avec de nouvelles émancipations. 

Elles sont pourtant possibles mais le sont aussi de grands dangers et reculs          
puisqu'on a pu récemment en France traiter une femme éminente de singe. 

Juste encore deux remarques, plus personnelles et locales mais qui illustrent le 

rayonnement du foyer de luttes que fut l'Afrique du Sud. Pierre-André n'était pas 
parti là-bas en quête de notoriété ! Mais le spectacle direct de l'apartheid et la     

fréquentation de personnalités de haute classe 

morale l'ont conduit naturellement, son livre en 
témoigne, à se fondre dans le combat humaniste 

de ses nouveaux amis et connaître avec eux   

torture et prison. 
Seconde remarque, lors de l'arrestation de Pierre-

André, Jeannette et moi avons pu constater avec 

émotion la rapidité avec laquelle la population 
d'Evreux s'est mobilisée et est descendue dans la 

rue, sentant bien, au-delà de l'aspect personnel de 

l’épisode, la portée de ce qui se jouait là-bas. 

 

                                                     André Albertini 


